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Fortifications de Flessingue 
I ^ik «M« ée vMf n«w*É^1wir le territoire <r«a Btot D«ali« 4rii cti^ 

k:^^^tM te Ift awrre viftot de tomber 
I b ny«s 
i M irÉgcplrri'i' pour nous iju'uii Itioii 

I»», fe^âteocc d'une tendance conlrsi- 

k Mj-'-'— in MtATtcc «v»il formé    le 
I le   forliOer I» ville hollandaise   de 

I dans nie de Wulctiert'ii. 
i dea raison» de désirer t<u de 

I étolrer   (fiM   t-'lessuigtu; aoil (orlé- 

I avons des raisons da droit et de* 
_j d'lDMr«t pratique de prèlèrer quel 
11» soft pas. 

\ on Jette un coup d tril sur une carte 
Pitys-Gai<,     on   r«»nin|uerH   (jui- f'l£-i- 

copunADd«   l'vitré«   de   It^acaut 
i Or, ce cMial OMrilidie «st la porte 
t éê Seav« KacAiit   lur   te^iei   ae 

^ à UHB courte tlinljiTiro 6f la nier, le 
 l port et ((fände pince lorta uuuiLuue 

tt OD Mt à PlMHi^n et gTMd* «uvra- 
jgw militaires ptmrvos de canonii h tongoe 
iârtte, rentrée «• IKacaut lluviol et par 

:  {■MtfMfil l'«cc*a d'A«MN   aariwt   *   la 
WBTvi de la Hofidnde. On no pourra remon- 
tw iusqu'A Anvers que et die le vent bien. 

Ou'en résuUeru-t-U 1 il en réaultera que (a 
JIUll alltO 4e la Belgique, neutralité garan- 

^ * Ml par la France et par t\ ritrleterre, ne sera 
^  —'-n BoL Pour qu une neulralité *Mt réel- 

■1 garaoUa, pour que la i;arantie en soil 
ue, Q tMil «a tBn, cela tombe sous le 

MB «■■•. 4M ta* polnaiiCM garant» pub- 
Mat, en CM de besoin, aller au accours de 
IVIAI gTTf"" 

Or, !• BSM M rintanranlMfi te la Fran- 
« al éfcry^ftwrii aeraU uhle à U Brigi- 

, e'Mt ^ilaBanl kùvmt, grand réduit 
1 eoMtfiUrtea, 

[tan-' 

eiricider. M 
ver   Le   maBievnnnc ne put 
tuer   M«ue il se rendit avaugle t Jainaia. 

C'«a( alora ^ua J  " " ' 

RWAÉ VU IMgl* 
put rénaat» & H 

«Mir. ftfniLlratMr« vta *a< pMnUl) «A«iôr TMV  
•Mwaa A aM a   rf Mra, M ooaWMt qui     0 fuiitA. 
art Aûcteiir an aMaM. «l Mi. ai>r« 

US 
a« éûcteiir ai iWaüa. 4 9!n. apr«« ,__ 

lH''.-«ila«aM. «HOM W pai>wwi Mawind^ 
I laffuit« é M CIITUI I Hciils «npCt-l^ 

lins de fer 
S'en Borviraieiil-Ua t 
8'il9 D'avaieiit pas llolcniioa Inavoi 

son HtTvir, Us »Mmlaot pas lait les >•—^ --; —.»,._ ^~-  .    . ,.. _.    j- .    ■« 
des d(^i«n.e9 d^M caaip sois MnlnwtSi o« , 1^ ^*^^ •"* '*\'^»* «»*• »••,«* '»««ö« 
du raccord de leur 1.8.^^%« la hguc l>oltC;,^','VflhtnN^. L.v .loin ju-ni«^^ .|ui onf 
par Stnveèal. o »    (^'.„.'.j^gi^     (^     rtrconstaMan    «IteiHiaiMfw. 

l>onc txtus pouwm ersintee ^on temp«  [^^n* ^t"* «andaiiiiuis qu'A r,nq iu'>ia ^IP pri- 
de guorrs, la MutralMé beigs ns »>crail {>»■. 
rcapcct^e par I'dfail-naajor aHfin.-uid It 
chtrclK-talt à tournor «ma armî-et de I PM 
an (li'Jujiirhaiit un Suiii di- leur leii.'iii lie 
concent rut lull. 

l,a marclie en ovnnt que ferait liirni/'e 
aUeouuide eu Belgique pour entrer vliet 
nous par la %-olc pJnmur et Mona, potirrolt 
être conlrariöe et mémo arrêtée pur une 
diversion partie d'ATi\er9. 

Oui (erait œUs diver^n ? Lee Bete«'« 
cm-tainement tn teniicnl très capables. 
Non brave« volaiiu saursieol faire leur de* 
voir r</(trc ceux qui atlenteruinit A Iftir 
indèpftidiuicr. Muie leur ré^^islnnci^ erniil 
pIuB redontiililo à Iciivahisscur s'ils pon- 
viiii'iil 01 ro fiidfs par un ou deux corps de 
(li'-lmrqiienieiil uii^liiis. Muîs ce» cor|i 
poamiirnl pas ventr à Anvers si len'ri^'c 
d'Anver« élrtil barrée pur Flessingue. 

\'e«IA done hii-n mis on évidence, (ivec 
niiliiiil do siinplicitt- qu'il est p0R.sibk>, lin 
UTI% qu'a pour nous la lil>orlé de navigi«. 
tiiHi dans lEacfiut inarilime occidcntol el 
par le canal dans l'Escaut ttoviaL 

M». 

UNE  AFFICHE 
r«Aclion française» 

Aav«n rend« inaeeeasfbie ou très ditAei- 
tpMnt aeessiiMe par une forteresse ft Fles- 

. MMo, Bf les Angtola, ni nous   ne poor- 
tttB» remplir DOS te*oira envers I« Bcigf- 
JM si elle èUK ORvnliie. 

Bt d« qui la Balgkriie peut-elle craindre 
IlBTaaloQ T   D'ius    seule   puissance r/  

t.- iv. Ke ■ fommcnee tinc 
CHirumMiie en Mie (Ji'l'tcnlf le réKiilie poli- 
tique peur M. Lünin l.acour, le cnnK'Iol ds 
roi. agrasaaar de M. nrinnd. 

\ofél les priiici|iiiuK piifiAtipes d'ime nf- 
nebe «u( V« «li'o uppoai-t' à l'.irU et en pro- 
vince : 

(■ Le 31 mnemlire dernier, ù t'iniiucurii- 
lion du monument Jnles-l''err\, un citoyen 
français, un ouvrier meniiiHier, Lu'-ieii 1^- 
cvur, vlcepri'^ident des Omielols du Itoi, 
nSis.H/int Pontmc membre de re ^oiip>-ment 

] roirriQi f, Ritla un liomme PoimQi t, Aris- 
i tide Hriand. présidenl du CmiMil, 
! u II le flillu en rniMiii île l'iaiilnde roi m- 
jot^p, de ce rnliiisttre dans de récenls iiM-i- 
deiils roiiTiQi FH. 

i„», I. i~.i«,..i™ ... CT...I-,... <''■   roiiiliimnii»  pcJitiiiui-s  soit   ounTl aux 

rrançaiH qui, ayant atii p^uc de.1 convie- 

A loua W l-'ranç,ai:4, Ä tous le« honnêtes 
Ijien».   qui)-i  parta^n^l on 7»oii  le« rodvic- 

teratt menaçante pour    nous    en    phi^ant J 
d.'Utf le }eu de nos adversaires possibles un'| 

strutégtqae de haute valeur. 
Est-il juste d'attribuer au peuple hollan- 

dais des mauvais desseins contre nous T 
Non, oe peuple si estimaUe ne noua veutltiomi' dp Lacônr. qu'Bs approuvent ou non 

aucun mal. L idée d*' fi.rlifler Fleasingue, | fade d*> Lnenur. noue (aisoin appel aukMir- 
de tourner, ai on peut amai dire, la nep- dhui. Qu'l" protestent avec non» contre ce 
traîne Ik-lRe nest protwblemenl pas venue, rrianl déni d.' justice ! Qu'ils nouaêidenl k 
•pontanémenl aui gouvernants de la Haye upposer im gotiv.Tnemcnl lr> respect 
Cette «lôe doit leur avoir élC suggérée par droite d'un Fraiimis prisonnier ' 
leur puissante voisine rAlletnagoc. qui ■*-" 
le profiterait de sa realisstiofi. 

■Mn, «M Bliglii Cmm. 41lllewa, ab- 
aOnntent favx. 

On connaît peu de chOMS aur aon exis- 

Unc forteresse à Flessingue ne servirait 
de I absolument à rien aux H<>llandaia,   puisque 

l'Escaul occtdentai ne conduit cbez 

Un Moderne Rocambole 
  ___   ___        _     On a ajTt>tt-buf la cue d AziJc, un lmi»ie 

lin grand camp retranché a été établi]aucune place de valeur. OUe forteresse nul^^C'ue et IjuHsairc alteiiwind. \uici des i\.f 
feiMte de la viJle pruosienne de Malm^y, et  serait /-difi^e que Contre Anvers, cest-E-dire **^*li»enMHit« sur ceHc iinporlaiil*; capliue 
f'mk • raaDordé avac las chemius de fer bel-  contre les pukaiiances qui, ayant garanti lai    L individu, dtrftt les aU^itre»  èbueitl celliw 

' i.  Bans aucune va-i neulralité de la Bvlpique,    »«udraient,   au!*'"" l«''^'"! gfi'lte'uan. était descendu dans 
1 peut avoir qu'une Jour du danger, aider   les   Belges fi se dé- ^^ des plu» graote bötet» de Mciton.   11 
'■—   - -   ' — •—'—   "■"-' * ■*•— ~"^"— ""..» "i »™.i-.. i— 9'étail  f«'l in?«Tire souh le itoiii li*' Jacques 

Spoeiu. vijigt-huiL ans, nù ä Uciliii. se di- 
sant tib 'i.» faniille, pTD^méliuie de nom- 
breittt's ftbriq(u'.i de wièe à Paris el ft Zo- 
lich, ae faieant appeler (anlAt IL-d Mur- 
doch, bärori vun iMl»uutn>i ou \V Morris 

il IréqiieiiliiJt la haute »uci6t«, dépeuMint 
l'jirgent ä^iiic. cnmpler. 

A P&j'is, Spocui avuiit habité q\)elqite 
temps 3, ru« Berg^^e. piü.'> i3, tue des Ma- 
Ihurii^f 11 avait, sous le nom de \\'. Morris, 
«•coulé (UuM le courant du inoiji de n^ivein- 

Wm teonomiaua, «ni ne pe      ^  „   . 
olUU stoaUMque. Cetta lune, passant par fendre, c'est-à-dire contre nous et contre les 
ii «fOa te nnveloi, en BMgique, offre une Anglais. 

' ilkMvalla te pMéIraUon vers la France. |    C'efl pourquoi il csl vivement li souhaiter 
kl« oiiaUK une par la ligne de (J3(o- que Ui chute du minl.strc de ta guerre hof- 

I  a       ^-^ 1^ IronUère Mge 4 Her-  Uin(Iai.s ait pour conséqueiife l'ubanduii du 
"i ont donc pour entrer, projet de fortifier Flessingue. 

diistries aéroiifurtiqir« por M. Robert Es- 
nwuH-Pelterie, ion pn^rtudent. 

M. Arrtiéeftcon repréweiitait la Liffu« Na- 
tionale oMenne. 

L«8 hmitanaoils FâquorA et Camermsn re- 
urdaerteteot les otf'fickrs aviateurs, tn oer- 
iain ncanbre d'avidteura civils, parmi les- 
qTwis Labouohère, Weymann, Goupj-, Bré- 
guat, Lnurena^ éUiesit egaAemenl pr^^enle. 

Le   ciiw   funè*»rp dis«treis«aW Sfros les 

LES OBSEQliES 
éi UsHtenant de Caumont 
 ron(4U«éMbrée9lesr«isèquasrfn lieu- 

taml 4s CMMont, te » régiment de dra- 
»l$mm   «HMM  à i'dlaMiaaament d'aviation 
MMMr« ft VinmuHM. etwvatwr de u Lé-,  ^ 
lfm Oii—iiii'. nss« h Vsraaulm ie M dé-   Ou«^^^ le octenel el la.<; («riôers de» 8> et 9* 
 '^' ' 4'wff cftuto dWfv- i dr««Doa, k catooel difwoleur et les offWseiä 

d« rétabUsseioerA d'aviaAioD militaire de 
M«H rearé- ' l'iiicennea, le cokMMf -K les cMcseni dWros- 

.■o#ar de en iKn. les officMn du let génie, r.\£n>aub 
^ Àfewr. otief- ^ fTdiioe, la dbambne ayaÜEoak das iudus- 

d« prtwitewt da t-énol, re-1 trios aéraaautiques, etc. 
H. Antaain Duftost. H. Aadonv. En t«U du corlégs un peiol«) du 2* re^'i- 

Il pfteSteol te Ja Ooanbrs. Le I ment de cuiraMiere préoedai« le CIMI' ftaié- 
I, nnialn te M. Guan«, at le bre qu'antottrait w oecimd peèoAiv) da même 

iteteal BMMT, dHl du ei^wet, aaststotent < réfùmaal LM eontens du poète élai««it teima < 
S 11 eérénifte I par six lisManarti te diffswnhes annea. Le 

On   i—si^jill   pMini b foute tes tMtes- deuil étatt cendOÉt par tas frèrsK du définit. 
taÉa, da aMvMten« . Par   la   rue de ÖiaiHuL. ke UimitfiA'Elx- 

La a^^ ria^iHMai <Mv4«MmtMW ^ arta- ' *^*^ ^ i^*^ ftovale et les buuJevardâ, le oor-, 

si>>urs faux chèques américuns de« 
divcis élabueaentenls fiiwutciers de la ca- 
pitale, dotit le total ^'élevait & plu« de 
WOOÜ francs. Spoeni ét;tit airivô à Men- 
ton depuM peu. Il fyùqneiiUiit les rarcleÄ 
des enviriins el inuail gro« jeu. Il amait 
dupé,   oeraH-il,   (H« peraomtes descendues 

ifMs, iBspectonr permanent iie ''NéroneniLi- 
WÊB mibtâlrB ; les généraux FeMinnn, te 
MM-Lshie. Brido«, ^ireicSear te te y»; 
■Ito î le otioeist HincftauRr, reprteevManÉ 
IM dMcfav« w^iiiaisteliitHwi ; te cctenel 
iMIrae te Ssiat-Oennsin, le keutaMsit-oo- 
IMH B-iiilMinm. te Matenonl-cQrfonel Las- 
MB, anua-4te«cMur te la ««»laie ; le com- 
MMKtent TsNInte. te te direelinn te pente 
Mii^ualèrt te te GacR« : te 

couronnas oflwtes parle mimstère de la {dane ie luènie hMel que lui de «ummtt< re- 
"'■"-** "■ ' iHlivement iini»ortaMei. 

Au momcot de «on ftrre>tation il préten- 
dait être inatede s( ce n'«<<l que sur l'in- 
terven^i'in énargique du cliet d« la Sitraté 
d« Meiit'Ui que cet aveiitune.r init être con- 
dwl ou ixatio de palk*. oii. fwullé, j) ne 
fut trouvé pf.rteur q^e de la »oniine rie 
3 Ir. 2^ e\ d'un ramel i\e clié<(ue8 d'un de« 
plus graiMls élablisaemont-i lluonceis de 
France. 

Spoeni a W r«ertnnii par le ws-brign- 
iHer lAin I>eoiii. de la Sûreté pamieniie. 
envoyé spéeiatenienl ft Menton pur le jwge 
d'insiriiction Bourdeaux. cnmme élant un 
indivirtn lifv plus dangermKc, affilié ù une 
bande d'es^me.a inierflalii'ojnix 

L'iiK^ulpt' s refmpé rie n'-pnrwlPc aux qiï-*B- 
. te ootuitet du H*, (jonK pos^K pw le coniniwr^aire de pohcp. 

el le gi-oérai Boquttjs«  r»'«^T\ant de ne  parh'r   i|u'en  présence 
d<> son mnKul. (spoeni a été remis h ta gen- 
dafin.-iie  rie   Menton  qui  la   roiiri'iil   iin'r 
molin »u Paupiet de Nice. 

Le -sotM-hi if^ier l^wini continuera «on 
enquête babituetle aujourd'hui. 

■ ^ÊÊm cet ontee te pnroie. 

LES TRAGEDIES 
de  la   v^e cie  famille 

L'n dramo de famille, qui tiest certes po» 
  MBal, c'est cehd qui vient d'avoir son ril- 
lte «ooetnent devant le tribunal de Haniibourg. 

U. RUE DB* MArHLHlNS 
C'est -"»oil« U' ,ioni de Wdimm Mimw que 

i'ccrnir vmt t<nier, dans le 'ifmilTp qi'in- 
màne d'ivtubr.*. *me eharnhep meiihlée ilc 
1^ fmnr.s mr nvuia au  lUiuiéio 13 ds la 

  a dvaes. a* 
MllIM^- 

iéÊÊm ; M.llsa^ fiWk. pvteiteBl du Cok-'de«« m»'du pwteewntr Kollié. qui sv.Ment { n pr^teiMMt être te nn4i<innHt/^ smArl- 
Mft Miiteid : IM- tjnaraMi «< Groadidter, è rêpoodi» te tmlalive de fralncite I. im cHim> et .iv<ijr ét^ êtevê en Allemagne 11 
JÉM&fc L'Ates Ohifc te Fraraa «Eau r«pré- des Ite Rotte avatt dâ qtntter la iiMrinie ft parlait couramment, du resic. la langue de 
anMÉ   mm   MM. Isi^iifii Batean, KapMrw, 'te auète te certaines indébcutnneu. L''ni àc'ce pays. 

I lebteiif. Pfta« te Stert-Gtllsa.  Bar- sea  frêPes.  dêsirasx de  sanvegarder l'hon-      Wilhnm Morrùi disait ft tout venant qn'il 
'     '-) i>r«hc«Ie tes in-|neur do la fanii^ie, loi arart enjoint f*f se (bnjMit    une   importenle maison de com- 

LE SORT DE FAVIER 
17&« lettr« dn Fréaldtmt de U 
Bépubliqu« à ion déientanr 
Au lendemain 4e U i ondamitatloa te Fo- 

vier,   l(..-naMsili   rie  l.i   rue  (t.-  i'iisles,     sÜH 
^-minent déleiiseur. M* Uuhrun, avuit adres- 
sé iiu lYrsiriciit lie J.i Uéi.ulriique (iHu dc- 
HÎ.i'irie ilaiidienee. 

i\-a iiKint-ti, A InppritcUc de l'examen du 
riofHler de Favicr iwr te ConunlssWii des 
^Tàer», M» DubroT u renouvelé sa denuutde- 

II \i'iri rie reeuvoir une lettre par laquelle 
lu chef de llilul l'informe qu'il n'a pas eii- 
(ore rei u le do.«»!er du condamné n mort, 
mai.-^ que, din sa récuptiun, il rexamincrii. 
1^1 luttrc ujoiile que, le cas éehi^aul, le Pré- 
firicnt de lu llépuWiqiic nei^irdern audience 
;i   M* l'ulTCd. 

L\ COUMIMSinS OV» UHWJKti INA PAS 

l.e .lort de l'avi*T reale toujours en uus- 
peii»<. ■ 

l.a Uomtnissttui ries grflces no s'esl pas 
n'iiiiii' mercredi. Kllc ne saurait larder ce- 
iK'Uriatri fi prendre une décision et |ieut-élre 
le fera-t-elle dans sa pn>chiiJne s/^ence qui 
pouiTiiil être tenue demain vendredi. 

FAVIEH DANS SA PRUON 

Depuis lu nouvelle nnnée, Favier a repris 
cuuragc et il w montre Uaucoup moins 
ufmftii. Le condamné A mort qui avait cessé 
du jouer aux caries, »est remis «vant-hlor 
à la table de jeu et il paraît espérer que sfl 
peine sera commui!'ü. 

D'autre part, il rei,oi( de nombreux encoo- 
raßements et, presque chaque jour, de» let- 
tres de avs jiureiris uu de M>n avocat. M* Du- 
bron. I 

Ce qui le roseurc en outre c'est te ne pins 
eiilcnurc. comme lu aemiiino dernière, desl 
bruits autour de In prison. Il êpn>uva no-! 
taninietri nu ruur.:« de la nuit do \endredi .11 
îiaraedi une frayeur très vive. Ses gardiens 
el le gardien chef Ini-méme l'ayant quelque 
peu culmé, Fumier passa utkc nuit assez 
puijiWc. 

LETTRê|ANëRIQIJE 
(Ik-  twire roieâponàanf  parlinili>'T) 

Bo-lon, U décembre 1911). 
Je ne vondrnia pas être classé parmi ceux 

dont le uciii esprit est de médire sans discer- 
nwneiit. ou ii\oc d'aulres qui, suns éludes 
oppRiioiiriio.-*, écrivent i\m articled dithy- 
ranif)i(iijes sur ce pay«, tel un rOdocteur du 
j<«irnal I. [^ Temps » tjui vint ù Bwton pas- 
ser une quii)^;iitie de jiitir» pour étudier cel- 
te Claude riémueralie mnéncaiMc. Il tut reçu 
par M. Elliott, président de 1 Lniverslté Ho- 
ward de Boet'iTi et resta dans le même cn- 
dre peiidani tniil ;.(IM séjour ici. Il durait dfl. 
com.me disent le? Américains, desrendre, se 
mûler dans « le coninioii [R'opie « pour en 
connallre ses- Ix'soiu-^  et se« aspirattons- 

J ni dit diUiK dv^ urtii^les précédenLi mon 
admiration pour n-Hninea liberté», pour ce 
■—itiment d égalité qne le salarié curopé-n 

uve ùMim ce pay», (.kmibicn d'au^'es li- 
berltN »craienl msuppurlabks pour oe.* 
Fraiii;at>). 

Certes, les niicéttes du « Yankee » acla^l, 
les puritains Aii}{lat9, les Hollandais, les 
nombreux huguenots français que lintilé- 

runmine ttvail obligés A quitter In 
France, qui viurcul ici avec l'argent de la 

Pe Oriiiiii> et dont lu plupart furent 
ni;in.tucrt\i daii-. lu t^irolitie du Nord, duns 

Caroline du Sud, en Louisiana, par te 
laliques espagnols qui ne lai-ssi^renl la vie 

sauve qu'aux temmen et uux entant», tous 
ces braves gens, en un mol, »Mde» de li- 
berté et de tolériiiKT, ne s'altendaient ]-t% 
que ces lois seraient un jour dèlournéjs au 
prfiftt de quelque.-* égoïstes. l 

(Jue voyoii.«-noas nnjoiird'hui ? IV.^ 'i ■'.!?- 
tries f('wl((l<!;. des (riisbi contrrtl'i.f lis né- 
ces!*ilés rie lu vie, et pressurent la classe 
laborieuse, les cfjmpagnie^ de ehemio do fer 
élèvent inceaatnnmenr leurs Lirtfa. Targent 
organisé contrAh' li puitlique. rapini<m pii-j 
blique d'ébauchée pur des journaux malhui-' 
nétej.. I 

Ileiireusenifiit la mugisirature n'e.-;'. pas! 
corrornpue et ni.iH vuyoris parloin d i,T-\|rfä; 
m.-ii;i.<qral:4 agir conti-o les trusbt. i 

0<ii ne ae rappelle du « Strilw ment • la 
■■■ve te la riwnde. 
I "S viandes luant augmenté *n »ne w-' 
j.iue de lî h llj sons la livre, 'es cirvTr-' 
iileurs on grande partie s'alMliirent o'eo' 

mtinflpT. I 
On rt-mpLic" In viande par le n'ti-isn tfUi' 

dn même coup augme-nta de Ifi i i.ti eiux la| 
I nne wmaine. On quilttil le tfurtj 
nOes pour enrichir le Irutt dii i oiti- 

oozgTFBiet. i»oxTn. «roui 

L'ENCLOS 
C.f-e. M. Mairioitt élaM un heureux honn- 

me. Olil'iiUrf«, l'-is'-'aeaug te dix nnHe |i- 
vre» de i^-iitê, é\im biM mateuii avoc un 
pare atuon,!««, H Matt anrti 4« teud. 

Son jKirc Walt, «i «^H, lli»r\eiHcux : 
ri Luie âÙLV d'eau e^ulnUe où VOKUUKIII d*iu- 
nsNiMt des oK"e» blaimm à loug vol, |NU'- 
t&ftcul Hix «veniK-Â Umlùes d'et^rea sècMlai- 
f«B O* ntlé<>^ ûl^ueni rtHMs fer d«s ctw- 
intri« (Miitireiix : rie«i bicliefi te» travetMiiuiil 
f>nrf(*lp.vo«niit des foufTte ¥Olsine ;f|Aniul' 
(rind's xllijjreaux égaynient  cette solilui 

U eut un geste pour aosuver une temt 
absente ; M. Mantout s'en Iiu désespéra. 

a% 
Quateusa jours se passèrent   M, MOIIIUHA 

ne (fuftiaft pas e% ctiaffll>r-, i«i>ngi* anns sM 
réllexiijn.-i. La nuit, it doniunl a peine rt c* 

s xltjureaux égaynient cette HOlilude de 
teurs cliaiiLs cf-istuiliiis, M. Mnnluut aimait 
A tKire de longues promenades daIl^i ce su- 
perliu domuine- 

CeiKMidanl le Imnheur de M Mantoift n'é- 
tait pas coniplcl A (Vite de Ce parc, il y 
avait un Jardin npparteiuinl A un a« ws vot- 
Hirut, uu paysan madré, Itudnaud, qu'on up- 
prlait dans le pays lu Fouine. Ce jardin 
était enclavé dans la propriété de M. Mnn- 
luut et en détruisait t'narmontc. 

IM Fouine savait depuis longtemps que 
M. Munloiil avait un désir hnmodéré de »ou 
hien. Ils éHaienl orrirés en ixairparlera, niah' 
la Fouine jura seq grands dieux qu'il ne 
voulait pas vendre KOII jardin. M. Mantout 
out iipau lui offrir 2.ü(K) franc« d'un terrain 

n valait liieii .VW ; rien ne put vnincrej 
l'wrtetemciit du twnhomme. 

L« lutte' entre ce bourgtyiifi riche et ta 
PoQtne était le sujet de toutes les oonversa- 
tkms duns le tmurg L.a Fouine, après lioire, 1 
se vantail : il disait qu'an montiieur rie l'a- 

ir' lui iivnil offert ^000 francx et qu'il allait. 
peut-être bien »c décider. 

Ttiiil cel.i venait aux oreilles de M. Mun- 
toul, et son Oisii en devenait plus intense ; 

I niaigHssail et »on parc 9iiperl»f, et sa 
ina!'.<îon si eonforlahle. lui parninsaienl maiu' I 
lenant dépoorvus de tout attrait ; t1 rfttelt 
autour de l'Aclos, y j.>lattt des regarte dsi 
ctmvoitlse. 

l'n beau jour d'octobre il voulut faire un« 
r.nuvelle démarche auprès de ta Fouine. II 
î» trouva avec sa lille .leannette. une hetift 
enfant d'une vingtaine dannécs qui dirigeait 
In maison depuis la mort te sa mère, «ur- 
venite quelques années aoparavant. 

Après avoir perlé de la phiie et du l>eflo 
If-mfM. des pefite.i histoires du voisinage. M. 
Manlont en vial ft l'objet principal de sa vi- 
.■iite. Il ortril earrémtnl cino mille franc* du 
jnrriin ! 1." vieux le regarod, un éclair de 
ruao dnn.s Us yeux, d secuun la léle. 

— Monsieur Mantout, avez-vous bien vu 
mon jardin, avec Ben arbres Iruitiers, les 
plua beaux flu poys ï Des poires aucculen- 
les, des ponimes et des chasselas qu'un me 
diniiiiirie à Paris ! Du rciile, je ne veux pas 
veiiVi', ('.'• jinriin III'' vient de mon père et 
K-'' t!ard rai (ouïe ma vie. Il =era, après 
moi, il ina liUc. 

n élaij que lïilneu par lu Kiogue qu II sa»> 
soupiïjsail, <'l ulor:^ des eauciwiuurb aiireux 
iasï^uiluneiit ; lu péie ûi l*'ojme lui avuii 
pris la maison et t>ou parc at il se vitvalt 
seul sur IM roules, oWigé te mendier sou 
pain, OUa HiiDslMW ne pouvait«lunir. 

Aprért une iiuiivello nuit Ptins auninieil, il 
Se leva rapidcnionl, se ritia fiMgneuKetnent 
et, vêtu de aca plu« beuu.x Iml.ila, il s uelic- 
mtna vers le togtê te In Fouine. 

A la vue de son vuisni, le llay^all alUi à 
sa renconlre. 

— Fil liien, monsieur Mantout, qu'y a-t il 
pour votre eervioe t 

-- Mon cher MatUiaud. ie n'iiui pas par 
quatre chemins. A lu dernière vi.-^ile que jo 
vou« ((s, j'ut vu votro lille o( It m'a sen-.liKi 
aii/lli; ferait une excellente niénagèie'. Moi, 

e fTkrti oûlé, je» ai aaset d« ivuUir vieux 
gardon et de IK; trouver pcri.onnti aveu qui 
eauHer quand je rentre cbea mol. .Lu M>ii. 
tude esl une triste chme. J'ai donc rê^uhi 
de me marier et je votidrais éuouaiT Mllu 
Jeannette, si vous y consentez et ai elle veut 
bien de moi. 

Le vieux paysan l'av«il écouté mns bron- 
cher, 

— C'esl lieniieoiip d'honneur que voua 
nous tuiles, muiihieur Maiiloul. réponriiL-il. 
MOI, je ne dia ni uni m mm. Altmilra-nitH 
un instant, je vais en causer ft Jpnniietle. 

Quelques m<unents après il revint aveo sa 
flitc qui. toute rongis'ianle, lendit ia niaiii 
au riche luturgeuis. 

— Jeanittfito consent, dit le pin la Foiiitie; 
nutia vtfua saves qu'elle n'apporte ri«n. 

— Qn'* cela nellenne, dft M. Msntoul, je 
auis riche pour deux ! 

Et il .s'en alla joyeux. 
Il se disait que le p.'re Raflnaud nirail paa 

bien loin et que li» jnrdin tant désiré sera« 
alois à lui, U ferait abattre le mur de sépa- 
rMion rt aa propriété prendrait une totrt nu- 
ire touruuriï. 

4 * 
Le mariage se (it avec toute la magiii- 

(Icence que permettait la forinne du marié. 
Jeu II nette, radieuse, était réellement très 
jolie sous ses blancs voieiacnls. M. ftlanttait 
s<.' dit que, loot compte (ait, U n'avait p.11 
payé Irop cher le laowuX e«clo?. 

Qaviqma jvuK apiba U alla ches son 
bcau-pfre. 

— Je viens vl-iter voIre }nn)in, mon.'^leitf 
Rattnauri, et admirer les supArbes fruits tuto 
vous n'allex pan larder h réoollcr 

— Mon elier nii>n!j»eur Mankail. ir n'n»- 
rai pas cotte |)ciiie. Mon }uidia est vctiria 
depuis hier ^ un monsieur dn Parif. 

Paul KINQ. 

La lullc était inégale ; eiitri? lus Iiu8t>; 
niii.säants el riches et le salariat il urgeiii«; 
la ^ràvc lut [ucilemeiil vaincue. 

In jufje de New-Yorii profita i:e edie rii- 
constance pour [aire une enquête •.! une 
per(|Uisilioii riMUi les dépâts du «Bcef Irualu 
et pi-nnvii que les allégations de.s riiricfeur.'i 
étuie-ri Juutfses ui monlrant qu'il uvail trou- 
vé des viandes âiinn les Mpparetls frigor*- 
flques nhattuen depuis plus de 2 afis ef qui 
n liaient pn« rijciyn^ mises en vente. 

Le trust étail puissant, il ne fui pas suivi 
N'en ful-it pa.*; de même pour )a K SlAn' 

dard cil Cy» condamnée un mois avant les 
éleclions du président Tijfl A telle ainendr; 
(onnidahlc que vons connaisses et qui ne 
fut jannnia vers«'«. On veut raMSurer l'opi- 
nion publique en s'ai nia|uaiit outrogease- 
ment. 

l'n trust moins puissant e.sl obligé de se 
dissoudre " Tho Window glaas trust » sur 
te jugement de Wickcmliuin, Ptiicural gé- 
nêml des Elats-l nis. Ksl-ce un résultat Jea 
éler*iuijs dernières ? 

A ce sujel, le •> Journal examiner » de 
N(,w-York publie un intéressant article dont 
je veux Imduire intégralement Ici prineipo- 
le.s parties : 

<i La vie d'avcitlures, les profria el la mort 
d'un trust ». 

u Voii.s avez nne opportunité dans le cas 
du 11 Window gla.ss Trust <> d'étudier avec 
uiio clarté d'utsi-rvalioii absolue, In nais- 
suiM%, la vie, les mi-llioteii, 1G» protils et La 
aiort — prot>abtenieiil une mort tejnporaire 
-' d'UD ^-piquc trtist aniéricoin •>. 

Cet article est hase sur'le jugeinenl de M. 
W'ickershani, Procurai général des Etals- 
VaiH. roiis les faits fnreiil prouvés en Cour 
par des témoignages dont le résultai fut la 
condamnation des directeurs et la diasolu- 
lion du trust. 

Avant lu formation du trut>t Iteaueoup de 
mai-4un3 différeiiles taliriquaient les glaces 
poitf les leuilres. tjnelquets-unes fabri- 
quaient iu glace ä lu main, d'autres au 
moyen de la machine. U v avait done com- 
petition, le« prix étaient plii.^ bus qu'aujour- 
d'hui et tout le monte en profilait. 

La M Wifitew glass trust u fut organisé 
comme soit : 

Certain.^   manirfaeturifrs    lormèrent'   ce 

qu'ils appelèrent •• The Impérial Window 
^IH-IS Cumpagny •<.  ('«tte I'M lut nrguniaée 

I il y a iiHan»  di? 2 <u>s. 11 ne lui fallal pan 
I lotiglemps pour devenir uu Irust puissuul 
J et prospère, 
I t'etle Cie ne fubriquail pu.», C-ilc était SiiO- 
plenieiil une agence de vente, 

l Knviron 5i> manufacturiers de 1(* diffé- 
rents Kfit.-i ne joignirent it cite f:ie qui corn- 
metiça la fahricatioii aiiSRltAt quelM puMaé- 

Ida tl7 % de la fabricatioa. t^is conditions gui 
constituèrent le trust tirent les {irulils c«r- 
lains, et mireni le puUic à lu merci de ceux 
qui lixaieut les prix. 

Tous les iRaiiutacluricrs deviiïent donner 
toute leur pi'oducliun 4 l'agence de vente, ou 
truat, &l s interdire toute autre uiraire 

Les opéruUons réelles commencéretit il y 
a un an. Au 1er oelol>re les ^ernier» prix 
avaient l'rlé augmenté*« de 70 %. 

Le trust prit quelques manufacture,-« qui 
Iravailièreiit aaua relàclie, tint les autres 
fermées. Os u-niiket) lerintea lui uoiUail pour 
veilleurs, loyeid, etc., I3t4.0ua dullitr» par 
au. - 

1 Ce trust élnlL-il proßLuUe T 11 l'étail. car 
M. U'ickersluini montra que le (rust pays 
la   première   année 100 X de non capHal 
StOCK. 

Les direcleurs fui'vnt molnn henreox qua 
ceux dn Inist de l'acier, trust riu pélfole. da 
tail, etc.. etc.. , une amende leur cai impo- 
sé« avec la dissolution. 

Le tnist étant ntiligé de se dissoudre, lea 
maiiufiieluriers viennent d'avLier les oa- 
vriura que leur salaire sera réduit de 39 A 
W %. 

Le Procurai général s'élève «v&c inaigi»- 
lion contre cette rédurtion de «ulair**- Il riil 

' que s'tl s'était douté que les membre« de e« 
tnist auraient R0 ramme Us viennent rie te 
faire parée que la Cour rttfoac ê. un trust 
malhonnête te contiaucr. U les aurait sus 
tous en priïDii an lieu de leur mip'w-er un« 
amende, 

\A: salaire de? ouvriers navoit élé aiig- 
roerité, il y a 3 moi«, qu« de a ft Ii ^ 

Je reviendrai sur ce sujd déâ que lo 
temps nie le permettra. G, II. 

C0N60*'<^:5î^rs VAIHHIRIt. 

tEPâlNÉDEMJIITHE 
»iter X^Mui. MM^TVlArr 

HtedM - -. 
(Ai te MaM éUk.. oh l bian plua oUaoUv*- 
ilM> «u'il aaTwpait paroauroe Iw-aiéaie 

'     fite te MalL astde—nt. sons   eu   santer 
«M ligne... an mol. . 

Laraqae tevt * conp, eJle devint très pàlfl 
wSb MM I ^asMCWS 1 ÉM kMt  «^ 

^ Ab I- là., nannuteltalte... 
Bf nteMlM^ Mtwnt nndlMtioa te son 

. «ML IreniUaal, M fc aea tour : 
^^TcaMdMenaa, te eanaM MMte M 
~ wten WnysMt, Mtear te Tentent M 

s MmMte pMeanlte te » «oM lOT ft r«l- 
>iMMte -^   -—^*-  - 

bMMtpdsteWi. aaraoalM- 
fiêtâJ^i. A* fmt^ oaa 

»Sltel- — Eh I ma pauvre enfant 1... Eat-ce quej^ainae à vintftons, 
Je pouvais, moi... Est-ce que je pouvais le ,|en. — i« luAn», U 
dire. . Ah I pourquoi as-tu t^oulu la vuir, ce 
aiaudit papter T... 

— Paras nue, [ajonit-eUe en pleurant, il 
aurait bten faltiL.. un jour ou rautr«... Rt if 
vaut aueux, va. que ce »oit lout te suite... 

Et baissant U idte : 
— Aloes... œ ^ue tu m'avote dit... 
— Celait vrai, nta cftérie-.. Cétoit près-  _        _  

^ue vrai    «oulement . oui    il aurait tellu {te ce cftapaaj towjanra iàb, ten)auia aayaat 
ajouter : elte avait coumis nne   toate, te «v«c m lc*T»»e on peu '     ""        "" * 

'-       une toute donl elle tevoit 

leurs robes 
Id'ftceuëres pas bisn ôoaaw*! — tes autres ex. 
Ubant omtecieusetnent teun Mbates de 
ieuDfla persomas dmandpft^ — ltsites,arec 
ee «tek trte M'^IM*!^' 4*1 dootec ft cas de- 

[aKHoeltes te même natk air > MUM anaoea- 
as te tftéftira H, at Mi frdtete à l'atutea- 
aieftf du owMtea Milkte. inim aa oftaix 

— PnuvT« naaan. aaa^lnta te ieune Olte. 
~~ Oui. pauvre malbcureusa... Klk tevoit 

'--  . at il 

•*è*'*  ds 
qui teur «si ounane un uiaigne ot une 
que de tobnque. 

NtfuraHen^nt, nn déMnalt les abMHles 
- ^ OM »00*00« tert - «os n|MM kaaa- 
ooup s*éoaiVMr «Mrs relies qui Matent là- 

Kt osite (OM^ «HMw tes aMreo, tes ten- 
ban tiain. ourlout daan   ' 

o»«c ton pèra- . at il est nurt 
avant d'avoir pu tenir aa prouMsse.. Aima .. 
tu n<- sais pas . tu ne naurrss >amaiB ce 
ouaiteaaairfterL.. Ab I na Ulberta.. «Ite a 
droit,   toujours,  à tonte ta tendresse. 
tout ton  raspog_,    ,_._._ .__     ^ 
plua vécu qw poor t« . Ne im fate pM te — et qui teinsaiwit te e«é tes p«tll«a. 
f luotiun qui te brûle les lèvres     ne me de-    '    ' " -  *—        ""~     ' 
auuide pas un nom que )e rte te dirai pas .. 
n y a dsa flMaaa ^M fm j«d ft te aftre que 

peul-AIre ptMi v ftti ,_ _     „ 
sua nioroenu, — ati Maa '«■Laite ne me fe- 
rait pas loucher «ette dtenea-n. 

— Parot (|MS r... 
_ Para «jHe... M n'y a pM qos tes rentes. 

n j a ouffu... le gertun te banque ipn le^ 

, groupe te jeunes fUles pftM éUdonlsa, «ui 
porca quaters aUa n'a awtent l'air te Mi« un pna bande * part 

tu M oaunu... que petaoBiM ne saurait ia- 
Biate.-. Mate ce fM Je pau te jarar. ft tel-. 
t'est qu'alk s «xpié bien duremant... UM 
atrooonMnL . on moment d'oublL.. 

Ati 1 Qttbtert«, aowtaaa-loi.    souviens- 
toi loo)o«i : ta nten M eM aMTta . Garda- 
loi, ntan enfant 

Gitterte, H |slant daw tes bras i|o'a 

irc... famata ^s ft^o«- 

teaaunpls^      - 
lininsBter «t non te s'épater mu- 

pé daiiteari raMnlé avac dea 
I t^  teutea eteten ipsi sa tot- 

 , Mte« teiateMtea. testen* jo- 
M - «t aembteiaat «Mir Ift BMf teur Dtoi- 
r. pftmdt que MM- y mwMftrir ft fr«td>ai- 
F leur pstlte plaea M aiMN.   

-    s aavas. taisait aMbnftMtte.ni^ 
a nwpd Bhai n 1 à te CalMbgiugh 

__ . » ^innia noirs. 

Un 
peu  di 

- Vans a 

«te iMUnnit te — Il 
— «oaa oaïaas te wmm 

~N€n. dte. 
— (3MI««* M VteM plM » t» 

ateHObÉi     — rmrquak àmm 1 _ 
~   M niA M» MoMirfi 

ipoaeM. Don. _^ 

m kmgm mm Miw^ ost airU.. 

I ralr 
BU 

SI puis, aB« M Qcbe uo peu du prix 
qu'ai:« atral «O 

- EKa n'a pitts besoin de ce, Chortotlc... 
- Kite Tara du tbéftlre pour -jon plaisir... 
- Elte d dSM rentes, ft prés-iit. 
Et une pvïtitt Uwite, avec une conviction 

protoode : 
- Ëa voiU une qui peut dire qu'elle eii a 

eu, te te<tenni;e '... 
Kb Hen, vnn, fkisslt on« rouvs qui. 

partuuts tepQtait «ur le piaao, 
étn£«r<pi  

— Fil bien 
— Eh bwii ion gnrr<»n te iHtfiqoe ne nw 

'«il iMki  . pas du tout. Voilà- 
DeUe inattce I II faudrait, pwir ga, M* 

fit BM grooaa voix pour chanter 
phrase d« Méphlelophétee : 

m A M^lM'M 4« f **^" * 
Rt Imites de rire. 
Mate te aiaadii pouasa,avec on ettfnemMt 

te aaa yaax ané èlatent macniflques : 
Çt, laaiilininternrT oe «ont des cbosas 
Ma ragvdSBl. . et qui M vous   regar- 

OüMt faten obH«« de tes voir. 
Unand donc 1 

-aad M tr raconti« à 

— Compliments î Ce qu'il est chic 1 
— D*»   fotvtina  qiii  payent des    T 

l'Opéra-t-onuque... Tu as d« te veins. 
— Belle affaire • p(H>r une fois qu'il m'y a 

menée avec un billet dç faveur 
— Est-ce ausru avec on bUlet de tareor 

nuil te mène chs« te bijoatier o* lu trouves 
des perlea GOOMM eeMalà T 
■na nasse. iftoHIf rtenl, moitié Oépilée 
— 8t on vons te daniand«, vous répoadrsa 

nœ TOUS n'en savez rien. 
^Mate ta pe««e blonte : 

— Latese-Ifl« difv.Mi<4i«line. R vaut mteoi 
loii« envie qu»> pitié   lieirtands-tewr donc o« 
qu'elles prét^reroienl, d**«« voae aa bra« 
do ton cousin, ou 
triorche qui accom] 
IreT 

— Mois r'e-t son père. 
— Taio-lm danc, il s'appeUe Royannet, 
— Son père adoottt, qu'on le dit 
— «a aat urpät—H T.. 
Maio, ft osa moto, ana ialie boaloUe au aoa 

Ca a'Ml |M MM... 
A MardwM dte «a, MtebeHsa T.. U 

(> te TM rMM Jaar, avec hri, daw 
■ r _ ,___^_ 

Et iwteaTTteCSi 

1 pas le croir«, Luetea m'a ■antre I axUad. 
loces à ^~ Aiors,Bas bwain de taat lain» aft tdls- 
^ '    — £t te poear pour te princMie qui vujf«r 

ge inoognilo... toui çs, un» que M    Ohln 
«occuBti uu DSU pl'ta delta qœ des autr«»... 

— ]K un se demand« niênte pourquoi. 
— C'est vrai .. elle a te te vuix posât 

ble- mais à mai rewawMs t-elle avec aa 
robe bteu-nianiae.-. 

— Dam«... depute te teoips qu'aUt U aM 
le do«... te te boaao dlMte, paar adr. 

— Kl Ma oanolter T 
— 0« tnte einquaiite... 
IA grande rvusSR qui, d^uis un laoment, 

tes teTsanit irfler, haussa ironiquement le« 

-< Oui.,  oui... marche«, ates «ntenta.-. N 
elte n étoit pas si jolie, voua ne l'aurapen«« 

romme ça,.. 
(Hi ! jam. ça dépend anoon» dae goûla 
Osi. lotM. . Iite folte - k pUs Joli« M 

M Obtn dianH laatr*>Mir qu'sUa 
dans son ts«M tMipo, 
Rieu que C^ da prêtf» 

~~ Je vais vetis lalM n 
Eftoa s« raaproebftraat 
— îj^ petit Locian, vaaa aavn : te secrft- 

lair« te radnatnlBtftelftaa. 
— Qui a dee »i ami art M te cbat t... 
— 0\d. n m'a dSMid an aqraa.. I« M ai 

proate te M te dira ft pereoaar., Aktes 
vooa nte yarderea te aawift... 

—^ l^aor aar, arrête« Mn^.. 
— • Hm I WK^rn ta mmÊm» h nh. 

■nr mMH iVi MllMlK* (ta Ollbm»    Lr 

— n y a MM te «MM 4t ■■ mnup 

— tf«M, If pap«      tnewMi, 

Oh I MWeon. 
l 
M«rehei...merrlMa... ç> ■'«■ 

que Wtnèt pnehaiM-.. }• iw «« pM r-w« 
mn^. . Hn n« TCudrataiH pM... e'Ml Ira» 
:M. . tiMji t'umH pr^rMiM; ^M .n't M 
vftir rttaMr M« piiMiw pris.* I'«awn4< 
nn M Mrénif»» «ix »ay.   « rua I',» f M Mr«mf»» eu »ay. 

|.r«M k IX>p<r^ Me. Mi... 

.   .. Paa poMiMe t 1 
\  — TX y« |e vom k «it. te n, rnHàUi 

OHOeOLAT 
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